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LE PLONGEUR 

Cinq Versions Bretonnes 

1. Environs de Rennes (Haute-Bretagne) 

La fille au Roi d'Es_pe. _ 

w. D 111 u Ah J 
ap- prendre un 

D )ïl u 
Veut ap- prendre un 

La fill" an Roi d'Espagne. (bis) 
Veut apprendre 11n m~tier, 
Maluron madondaine ! 
Veut apprendre un métier, 
M aluron madoKdt ! 

El!' veut apprendre à coudre, 
A coudre et à filer. 

Au premier coup qu'ell' frappe 
Son battoir s'est brisé. 

4 

Au second coup qu'eU' frappe 
Son anneau est tombé. 

Sur le grand chemin passe 
Un jeune cavalier. 

6 

Il lui demande : c Belle, 
Qu'avez-vous à pleurer 1 

7 

-Je pleur' mon anneau d'ore, 
Qui dans l'eau est tombé 1 

métier 

)l J 
métier 

i1 r P 1 J. J ' 
gne, Ltt fille au Roi d'Es-pa - gne 

' -1 l -1 
' 1 .1 J, ,, 0 J) 1 r . r __ ill 

(Ma_luron ma - don- dai _ net) 

,l,~iîhr h1J. J 
(Ma-luron ma- don- dél) __ _ 

- Ne pleurez plus, la belle, 
]'irai vous le cherc:her. • 

9 

Du premier coup qu'il plonge 
Le galant s'est noyé 1 

10 

Son p<lre est. en fenêtre 
Qui se met à pleurer. 

Il 

- Faut-il, pour une fille, 
Que mon fils soit noyé 1 

• Quand vous ferez sa tombe 
Pro\s de lui m'enterrez 1 • 

Les ch1111toun d'IUe-ot· vu•n• remp~nt oouvent loo deus 
denden couplets par Cl'tte variante humoristique. 

11 bis 

- Faut-il, pour une blonde, 
Que mon fils soit noyé 1 

u bis 

• Si c'était une brune 
Mon cœur serait charmé 1 • 

{Di% C.W.SO"• •""""""· recuei.Wa et barmonishs par liAURJCK DuHAIIIZL. -- A. Rouut, Lerolle et Cie, édileuu). 

9 
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II. Paimpont (Haute-Bretagne) 

J k .ni 
Du pre _ mi er coup qu'eH' frap - pe Du pre_ mier coup qu'eH' 

J. J 't 1 J. J Ji 1 J Jtittt), )ï )ï F---ll®:-EElJ 
frap _ pe 

J. 
Son battoué a 

k J î{) 1 

Son baL toué a 

Du premier coup qu'el!' frappe, (b>,) 
Son battoué a cassé, 
Digu•don madondain• 1 
Son battoué a cassé, 
Digtudon madond6 ! 

2 

La fille est désol~e 
Ell' ·se mit à pleurer. 

3 

l'ar le ~(t'and chemin passe 
Beau jeune cavalier, 

4 

Qui lui demande : • Belle , 
Qu'avez-vous à. pleurer 1 

-j'ai beau pleurer, d it -elle, 
Mon battoué est cassé i 

6 

- Que donneriez-vous, belle , 
J'irats vous le chercher 1 

- j'ai cent écus -t 'en bou rse, 
Je vais vous les donner. • 

8 

L e garçon se dépouille ; 
Dans la mer a sauté. 

C8S-S~, (Digue don rna_don_dai- ne!) 

., 
1 ~~ ~ E, 1 • • • )S 1 le= J 
(Digue don rna- don_ dé!) __ _ _ 

9 

Du premier coup de nage. 
Il a très bien plongé. 

10 

n., second coup de nage, 
Au fond il est allé. 

Il 

Du troisi<'m' conn de nage 
Le p;arçon s'est noyé 

12 

La till' s'est écriée : 
- Monsieur, vous vous noyez 1 

13 

-Faut pas l'dire à ma mère 
Que je me suis noyé ; 

14 

• Faudra plutôt lui dire 
Que je m' suis marié, 

l 5 

• 0 ( • ) la pl us belle lille 
Qu'il y a dans l'évêché. 

16 

' Elle a les deux mains !>lanches 
Comm' un' feuill' de papter. 

17 

• Elle a la bouch' vermeille 
Corum' la rose au rosier ~ • 

., 1 

(C.IulnsoHs tk la H4uJe·lJ,~Jatn< recueillie~ p:.~r ADOLPlll:. ÙRAIS.). 

11) 0 =A l 'tc. Les paysans <le Haute-Bretagne emploi ... ut encore dao:, le mê111e ~ens Ït. tuut quant qu1 :.l ~mhe au-:.-:.1 4 lorsque •· 
On remarqner:l qu~ le lati11 Cvm a cette double acceptir>n. 

9 
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III. Saint-Malo (Hn.ute-Bretagne) 

id Ji 1 J. J 
C'é_tait un ca_ pi_ taine(LonlallC'é-tait un oa _ pi - tai - ne 

J. J ), 1 J JSJ .,,;n;pJ)J J 
sa_ vait bien na_ger, 

;i,jj )\J 
sa- vait bien na_ger, 

C'était un capitaine, 
Lon la! 

C'était un capitaine 
Qui savait bien nager, 
Dig~<edo" madondaine ! 
Qui savait bien nager 
Digucdo" madondt! 

Dans son chetnin rencontre 
llne belle à pleurer. 

• Qu'avez-vous Jonc. la Belle, 
Qu'"'vcz-vous à pleurer ? 

4 

- Je pleur' mon anneau d'ore 
Au fond qui est tombé. 

- N ~ pleurez plus, la Belle, 
Je vais vous l' retrouver. • 

6 

Le premier coup qu'tl plonge, 
Le sable a rapporté. 

7 

Le >econd qu'il plonge, 
L'anneau d 'or a sonné. 

(Reoueilüe par H. HARVUT. - .WêlUJint, t. IL) 

' 

1 

1 

1 
1 

Ir 

li 

Q 

(DLguedonma _don_ dfti ne!) 

IJl));,J liJ .. 
= J 

!Digue don ma_ don-dé!) ___ _ 

8 

Le troisi~m· coup qu'il plonge, 
Le garçon s'est noyé. 

9 

• Que pleurez-vous, la .Selle ? 
Mon amani qu'est noyé 1 

IO 

-Ne pleurez pas, la Be}le, 
On le f' ra en terrer. • 

II 

Sur les coins de sa . tombe, 
Un beau cierge allumé. 

I2 

Au milieu de sa tombe7 
Un beau laurier plan té. 

I3 

Sur la plus haute branche 
Rossignol a chanté. 

'4 

• Chante, rossignol, chante, 
Toi qui as le cœur gai 1 

15 

• Le mien n'est pas de même, 
!1 est bien affligé ... • 

! 1 

0 
,. Il 
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IV. Environs de Brest et de Morlaix (Léon) 

'•a Ji 1 J J1 r ~ 1 p p p r p 1 F ~ r 
De Pa _ ris à Ver_ sailles fLonla 1) De Pa - ris à 

J j, =1 j 
, 

1 J. J 
_ sail les Il y a 

L * 4 J J) •1 .1 r 1 J J 
(VL ve le Roi de Fran oeil 

J 4.-
JI J .,. L J) j) l J) J 

bell's al_ Iées (Vi_ vent les ma 

De Paris à Versa ill es, 
Lon la, 

De Paris à Versailles , 
Il y a de bell 's allées, 
Vive le Roi de France ! 
Il v a ùe bell's allées, 
Vivmt les mariniers 1 

2 

Me promenant, rencontre 
Une fille à pleurer. 

Je lui demande : • Belle , 
Qu'avez-vous à pleurer ? 

4 

-Mon anneau d'or, dit-elle, 
Dans la mer est tombé. 

Que donn'rer.-vous . la belle ? 
j'irai vous le chercher. 

,6 

- Cent écus d 'or, dit elle, 
Et mon cœur à garder . • 

t J) 1 J " ,(1 J 
de bell's al - lées, 

'1 1 J . j 
Il y a 

~ J. 1 1 ~ 
>~ 

- ri - ni ers!) 

Au premier coup de plonge, 
Le sa ble il a touché. 

8 

Au second coup de plonge, 
La bague il a touché . 

9 

Au troisièm' coup de plonge 
Le ga la nt s'est noyé 1 

10 

Son p~re à la fenêtre, 
Qui voit son fils noyé : 

Il 

• Faut-il pour une belle 
Que mon fils soit noyé 1 

12 

- Consolez-vous, bonhomme 
Nous allons l'enterrer. 

13 

• Sur le haut de sa tombe 
On n1cttra un laurier. r. 

(PoisUs Popuialrt:l de la Fra"k.t M-. ~ . <le la Bibl. Nat., t. lV) 

9 

t 

il 
Ver_ 

,. 
l J) 

de 

"ï Il 
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LES ENLÈVEMENTS 

L'EMBARQUEMENT de la FILLE aux CHANSONS 

Version de Haute-Bretagne 

Ma _ ri _ on s'y pro - mè ne Le long de son jar_ 

W'ZlE .l ., ), 1 J }, J ~, 1 J. • J 
_din, Ma ri on s'y pro _ mè ne, Le 

~ ~ ·•-. -~ If ~--.::} 
~ ----=7== #rE~·. J! .,. ~) 

long 
r -%=! 

jar_ 

Marion s'y promène, 1 
Le long de son jardin ; j 
Le long dt son jardin, 
Sur les bords de l'Ille, 
Lt long ùe son jardin 
Sur les bords de l' ea11 , 
To"l aupr~.< du ruisseau. 

Aperçoit une barque 
De trente matelots. 

Le plus jeune des trente 
Chantait une chanson. 

4 

bJS 

- Votre chanson est belle ; 
)'aim'ra.1s bien la savoir. 

-Mette>. l'pied rians ma barqne 
1 e vous l'appn:nd.-rai. • 

Quand ell' fut dans la harque, 
Ell' sc mit à plcnrer. 

{rhmu:cms d~ la rlru4tt-llrrlriJ:'~t, re~.:ueillies par ADOLPHE ÛIVI!\ ) 

de son 

tru 

-Qu'avez-vous donc, la Belle, 
Qu'avez-vous à pleurer 1 

8 

-Je pleur' mon anneau d'or' 
Qui dans l'eau est tombé. 

9 

- Ne pleurez poim, la Belle, 
1 e vous le trouverai. » 

10 

Le premier coup qu'il plonge, 
JI n'a rien rapporté. 

Il 

Le second ce>up qu'il plonge, 
L'anneau a voltigé. 

12 

Le troisiêm' coup qu'il plonge, 
Le plongeur s'est noyé. 

lJans tous le-. r··cu<'ils (·tr.m~~·rs ~ la !J!ct,Jgne CH ortbn~r.\ph•c • Sur le bord de J'fit •· M. Orain ;.t pens6, san:-;, doute, qu'étant 
donné J'origine de la r:hausou, il ne de\ mt p.1s s'a,;ir d'une terre entour~·~: d\•.w, mab de la rivière d'/1/,.,- qui rejoint la Vilaine pr~s 
de Heunc ... , ,apr~·,; avmr aJT"-é IL 11.: J•MIIe du P·lr~ Gallo. 

9 
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La Dame enlevée par le Marchand de Blé 

Trois Versions Bretonnes 
1. Lorient (Vannetais) 

~~::.~k~~=rr_--=-=~A-=~~j\4~~~~~-t=~~~ 
A R,Jrdeanx il \·ien t.l'af' _ f'i \i Uf', •. LP b .,;s·1'ma 

~- :ff;·--1BTf-~-~~=JT9~ r:-~=-p=$~~ :'1- J · ô 
Nbe est dé_ chi _ ré !l Trois beaux na.vir's chargés ,1e tlé .... !Ah! 

-j-~-=.----~·u-:;:.:~ . .}~0.4==#=1='~1-. ::::::::tl ~- .. ,, __ - 4==~- .. ·-- _===r~~-~-==±~=.::::::3) 
ahl ah! l" vi_ Ldn, Qu'a d•~chi _ !':' !11>1 ro bE>!\ 

:\ Bordeaux il vient d'arriver, 
Le bas d' "'"' robe e .~ déchir!. ! 
Trois beaux navir's chargés de blé ... 

Ah 1 Ah! Ah! le vilain·! 
Qu'"' dühir~ ma robe ! 

2 

Trois dam's s'en vont 1~~ marchander : 
• Marchand marin, cmr',ien ton blé? 

- Entrez, mesdam's. vons le verrez : 
Nous vendons six francs la pairée. • 

4 

La plus jeune a eu l' pied léger, 
Dedans la barque elle a sauté. 

La barque au larg' s'en e~t allée .. . 
c Arrêt' , arrêt' beau marinier ! 

6 

• Car j'entends ma mèr' m'appeler 
Et mes petits enfants pleurer! 

7 

- Taisez-vous, la bell' vous mentez : 
Jamais d 'enfant n'avez porté. 

8 

• S'il plaît à Dieu, vous en aurez : 
Ce s'ra un garçon marinier. 

9 

• Qui portera chapeau ciré, 
Le pantalon bien goudronné ! • 

II. Lorient (Vannetais) 

~J )iJ mm-~JdiJ j) J Ji 1 
A Bordeaux il vient d'arriver ,(Vivent les rubansqu i vol'nt au vent IYrrois 

$=+-â±t±id-= )'l 1 ~j) 1 J )! J ll 1 J oh J 2ll 
beauxnavir's,(Lan !i_re l<i_!'Ï la!lTroisbeauxnavir'snhar_gés de blé! 

.o\nalo~e, pour les parolrs, l la version préddente. 

(E, ROLLAND. - Rt'Ctuil IÙ rhautOI'II Pop~airtl, t. 1.) 

10 
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La fille enlevée qui retrouve le château de son père 

Trois Versions Bretonnes 

1. l'lessis-Balis:><lll (Haute-Hrd.t;,!ne) 

~~Jhtt~ WT-~*~-1 J oP J::-1 
t Mou pl-r' n'a_ vait pas Le tin, lt• ton, la fit. lrt- li_ rrz! ?If ou pf.r' 

~~=€-~tr~~~tt=JJt- J tilf=t±f 
u'a _ vatt pas \'a _ lant b1eu uur e _ pll _ le; Va _ 

~~~-=--:r-J-*~) i p =--pt# r .. u 
_ l.wt bien une é _ pill' La_ ti_ ru! ra_ laut bien une é _ pil _ le. 

Mon per' n'avait pas, 
Le tin, le lot~, lu falalira ' 

Mon pèr' n'avait pas 
Valant bien une épille (tl 
Valant bien une épi li' 

!.a/ir<&/ 
Valant bien une épille. 

2 

Il a, c' qui vaut mieux, 
Une tant jolie fille. 

3 

Il l'envoie au bois, 
Pour cueillir la nozille. (2) 

4 
S'est fourrée dans l' doigt 
Un' pomt' de verte épine. 

Elle a tant pleuré 
Qu'el!' s'y est endormie. 

6 

Vient par le chemin 
Une cavalerie, (3) 

7 
Le premier a dit : 
" VoilA un' jolie fille! " 

8 

Le secood a dit : 
" La bell' sera ma mie ! • 

9 

Le trotsièm' la prit 
Sur sa cavalerie. 

ro 

Ell' fit bten cent lteues, 
Sans Jamais mot lui dire 

II 

Au bout de cent lieues, 
Ell' se mit à sourire. 

1::1 

• Voilà le château 
Où j'ai été nourrie. 

13 

• Voilà le berceau 
Où j'ai été bercée. 

14 

• Voilà le jardin 
" Où j'ai été prom'née' 

(Recueillte et notée par M. MAURICE DUHA~Il<L). 

1) La valeur .t'une épingle. - (a) Norsetle. - (3) Une troupe rle cavaliers. 

II 



II. Martigné-Ferchaud (Haute-Bretagne'. 

1 )l l } J 1 jJ )· )l J~ 1 J ----
)l ,. 

pèr' n'a.vait pas, Guc_niLlon! Va.lant une é - pil - le; 

l 
Mais il a _ vait bien, Gue_niL lon! u_ ne jo _ lie til _ le •.• 

titi J'· lp l44J IV J 
.Ah/ Ah/ Ah! Ah/ .Ah/ (}ue_niLlonl Sau_ tons la gue _ nil _ lei 

Mon pèr' n'avait pa1 
GtUtli/Jon! 

Valant une épille; 
Mais il nait bien 

Gutnillo11 ' 
Une jolie fille ... 
Ah! Ah! Ah! Ah! Ah 

G11111illon! 
Saulons la guenille 1 

Mais il, etc., 
L'envoya-t' au bois 
Cueillir la nozille. 

La branche était haut' 
La fille était p'tite. 

4 

Elle a tant pleuré 
Qu'eU' s'est endormie. 

6 

Par le chemin pass'nt 
Quat' cavaleries. 

7 

Le premier a dit ; 
" Voil~-t-une fille. " 

8 

Le second a dit ; 
• Elle est endormie. " 

9 

Le troisième a dit ; 

10 

Le dernier a dit ; 
c Ell' sera ma mie! • 

Il 

Ell' se réveilla 
Et se mit A rie. (1) 

Il lui demanda : 
• Qu'avez-vous à ne? 

13 

-C'est que j'aperçois 
Ma chauminerie. 

1-t 

" Regardez-la bien ; 

Il 

Ell' s'enfonce au doigt 
Une verte épine. • Elle est bien jolie ! " Vous n'y s'rez point r'mie! (l i 

(r) Rire; (~) Remisé, admis. 

(ChaniOIU de la Ha11#e-Bretag11e, recueillies par ADOLPHE ÜRAIN. 

III. Chàteaunenf (Haute -Bretagne\. 

Mon pèr' n'a.vait pas, Lgo _ don,/rtr_la . ri_ dai_ ne! Mon pèr' n'a. vait 

~ IJ Jt#-PJFf*l-~-*"~ 
pas Valf!J _ pil. le, Va.lant une é.p11le oh! gai! Yalantuue é :})Z: 

Analogue, pour les paroles, à la version de Plessis-Ralisson. 

(Chansotrs Popr~laires, rec. dans le dépt d'Ille-et-Vilaine, par LuciEN Deco~!BE.) 

Il 
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Deux Versions Bretonnes 
1. Envmn1~ de Hennes (Haute-Bn:tagnc). 

~Fqr-:y==x=tf~~=-±=~iï==tt= 
C'é _ tait un pe _ tit mer _ ce _ tot, Et 

~=t=i~f----Flr*=-v;1EfF_F_ g%;l 
. lon /olt la, que rtit~on tif! l'tl _ mour? C'o _ tait un t _ tit 

~b - -- it; -~-~~--~ ~ ~ ~=r-F-= --= -=-~-=r--=-==~~~ 
mer _ co _ rot, Yen _ dant sa mar_ chan _ di _ se, Yen _ 

f*kt-Elm"ff~-=F!hif-=l-1=*t~ 
_ daut sa mar_chan _ di_ se, Lon ltz! \'en_ dant sa mar_chan _di _ se. 

C'érart un petit mercerot. 
Et lo11/on la, que dit-on dt l'amolli'~ 

C'était un petit merccrnt, 
Vendant ~a marchandiae, (bi.< .) 

Lo" la! 
Vendant sa marchandise. 

Dans ~on chemin a rencontré 
Trois belles jeunes filles. 

3 
• En voilà une, en voilà deux, 

J'emrnèn' la pins jolie! • 

4 
Dans son chemin a rencontré 

Trois cavaliers rn arme~. 

Ils ont rlit : • Petit mercerot, 
Qu'as-tu dedans ta balle? 

,, 
- Ce sont d" couteaux, de~ cr5eaux, 

Des anneaux pour les fillea. 

- Tu nous mens, petit mercerot, 
C'est l'une de nos mies. 

8 

• Tu nous la rendras, mercerot, 
On tu perdras la vie 1 

9 

-Tant que j'aurai mon sahre en main 
Je ~arderai ma mie! 

10 

"Je l'aurai cju soir au mat m ... 
Bonsoir la compagnie! " 

(Dix chan-<OJJS a11r.ù1mes, recueillre• et harmonisées par :-.f.uRr<..t: DuHAMEL. - A. Rouart, Lerolle 

,\: Cie, éditeurs.) 

•-=--:jL~ --w=--=-$--=r= p--=t-e:.,~-*=--- ~~~ 
C'é _ tait un pe _ tit mar _ ce _ lot, Et lon lon' 

~:P=JF7Fm t±=+ :JL;h$+-ç $ r--=--;~ 
Ir~ .. que dit- or1 de l'a_ 111our? C'é _tait un pe _ tit mar _ ce 

~Jt~~ ttttf1h :te~ -F1--g - ~- r=s 
_ lot, Yen_ da nt sa mar_ chan _ di e, 'en_ daut su mar _ chan_ 

1-:~r---:!'":_~:~~=:-~--==E=--~~~~ 
-~r=~===v-= ;:-:--r-~=-J==r==.:-t~======*=-~-~-· :=±t==~~ 

_ di_ e, Lon la! '~n _ dant sa mar_ chan_ di _ e. __ _ 

{Cii"IISO"S Populaires, 1 ecueillies en lilc-et-\'ilaine par LUCIEN D~:Coi\IMF.) . 

Il 
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LES EN LÈVtM ENTS 

La fille qui fait la morte pour son honneur garder 
Version des Environs de. Rennes (Haute=Bretagne • 

L,t_ BeLle 

:::l ' 
1 ~ !' , r F 

lau _ rier 
"="" 

blanc,_ 

!b'' ~ ~p j, 

nei _ ge, ' 1 

La b~ll~ s~ promèn~ 
Dessous le laurier blanc, 
Blanch~ comm~ la n~ige, 
B~ll~ comme le jour. 

Blanch,., etc. (r) 
VirHent trois capitaine' 
Pour lui faire la cour. 

3 

r 
Bel 

Par sa main hne et blanche 
L~ plus jeune la prit. 

4 
" Montez, montez la belle, 
Sur mon beau cheval gria 

5 
n Chez mon pèr' je vous mène 
Et chez ma mère aussi. " 

6 

C'était dans une auberg~, 
Un~ aub~rg~ à Paris. 

7 
L'hôt~sse la r~garde, 
La regard~ ~t lui dit : 

8 

• Êl's-vous ici par lore~ 
Ou pour votre plai·sir? 

9 
- Au jardin de mon père 
Trois cavaliers m'ont pri~. 

se 

Jl 
le 

a 1 
pro 

1€] 
Blan 

1-. 

J' 1 r 
corn_ me 

,1 

1! 

il 
ri 

FA ' 1 cT! 
mè - ne Des :- sous le 

che cam _ me 

0 1 J ) ' 
le_ 

10 

. ---------­JOUr._ 

Soupez, soupez la b~ll~ 
Soyez heur~us~ ici. 

II 

n Avec trois capitaines 
Vous pRsserez la nuit. " 

12 

Or, la bell" tomba morte 
Au milieu du diner, 

13 

" JI faut sonner les cloches, 
Puis il faut l'enterrer, 

14 

n Au jardin de son père 
Dessous le blanc laurier. 

1 s 
Son père s'y promine, 
Trois jours et nuits après; 

16 

Croit entendre sa fille 
Qui semh/e l'appeler. 

'7 
w•Qu\'re2", ouvrez ma tombe 
Père, si vous n1'ain1e1.) 

IR 
n Trois jours j'ar lait la mort~ 
Pour mon honneur garder 1 

(r) On r<prmd à cltRgue cuuplel, lts deux dernilrs vers drt cnrtpilt friciduot. 

Il 

(Dix Cna•so11s AncwoHts, recueil/res ~t harmonisées par M.\URICE DcH.\MEl., 2mc édition. - Rouart, 
Lerolle et C1•, éditeurs.) 

Cf. Dtssous /1 R•sur bla1lc, no 2 des C!Jans011s dt Fratue. 

I2 
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Version de Lorient (Bretagne) 

r P 1 t.J~rm 
Ve_ nez-vous en_ mi _ gnon_ ne, Ve_ nez vous pro_ me _ ner, _ Ve _ 

tF J J'. eJ ~ 1 rCV r ;pl r r 

A_ vec ces quat' jo _ lis sou_deux, Sou_deux 'h.ui _cots vè _ res. 

Venez-vous en, mignonne, 
Venez vous promener, 

Vous promener tout douceme1t, 
Au long de la rivi~re, 

1 
1 " Si vous savie-z, mon père, 

Co mm' je su1s hz en ici! 
Un fait mon lu, J'autre halie 

Et l'aut' tait la cui~irte, 

Il 

Avec ces quat' JOlis ~oudeux, 
Soudeux d'hancots vère; (tJ. 

1 

i 
1 
1 

1! 
1 

1 

Et l'aut' q11i fris' me• hluuds cheveux 
A la mod' de l" ville. 

Venez·-vous en, ma fille. 
Venez à la mai•on 

- Oh 1 non, papa, oh! non, maman, 
J' suis fille abandonnée, 

Avec ces quat' jolis soucieu~, 
Soudeux d'haricots vères. 

1 
1 
1 
1 

i 
i 

(E. RoLLANI>, Rwwl dt.< Cha11sotu Pofu/,lirts. t. 1 ) 

4 
, Si vnus pen"cz, ma mère 
En pa,sant par Pleumeur 

Vous donnerez mes ~ompllment" 
A n1es amis, à mes patents. 

Aux garçons du village. 
Et qui n'ont pas eu le l·onhetJr 

!Y avoir mon cœur en gage ! • 

(1) C'est-à-dire: soud,urs de hoites en fer blanc destinées aux ~··Mcn·es de hanc'>ts verts.-- E-R. 
(Ce" a laptations lo.:ale'\ ne sont pa-, rares. Ain!-!i, dan~ le Ni\·enuu~. région syl\e~trc, le~ tr·IU Jtwus 

tambours de la chanson célehre deviennent trois je~mts fmdeurs. entende1 : bûcheroih 1 

21;8 
2 

Version du Vivarais 

~ ~~~ u ;a± J'i$ 1 rfi J -J:ijÇU-=f d? 1 ~ J :p 
U _ ue fiL fe de Nau_ tes Sim aLlant pro_me _ ner, U _ 

=f-t e J. ;, ~ -~ J. 2#=-t--w--r------? 1 Jg , N=l 

pro_ me_naut, Tout dou _ ce_ ment, Des_sous le vert feuiL la _ ge . 

1L vec_que trois jo _ lis dra_gons, Pro_c e de l'er_ mi _ ta ge. 

Analogue. pour les paroles. à la pren11C:re v~r•1on du 1\.;ivernais. 

l".':an ~on~ 11op"ltrù·e.o; d't V!:·,z,-~ris. rccut:dli~s et transu 1tes .. , ·cc accomp' de piano pat VINCE%'\ r o 'I:"JDY.) 




